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Téléchargez le programme 
Il y a dix ans, un ouvrage collectif avait dressé un bilan des transformations de l’éducation populaire au
tournant des années 1970 et souligné les mutations opérées à la faveur de sa reconnaissance par l’État.
L’introduction y affirmait que les associations s’étaient trouvées « instrumentalisées » et que
l’éducation populaire s’était « dépolitisée » car son projet originel et global avait « disparu » au profit
d’actions segmentées (animation, action culturelle et éducation permanente). Le présent colloque
voudrait rouvrir ces interrogations au regard des évolutions sociétales qui ont suivi ce premier tournant.
La scolarisation croissante, le chômage de masse et spécialement celui des jeunes, la « nouvelle »
pauvreté et les travailleurs pauvres ont-ils constitué un nouveau terreau propre à la réaffirmation du
projet initial ? Les « métamorphoses de la question sociale » n’ont-elles pas affecté le monde de
l’éducation populaire ? À partir des années 1980 et 1990, de nouvelles associations sont venues
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s’adjoindre aux grandes associations « historiques » et de grandes associations d’autres secteurs (en
particulier humanitaire) ont réclamé leur affiliation. Ce renouveau, redoublé par le succès de
nombreuses universités populaires, ne renverse-t-il pas la tendance à la « dépolitisation » ? Quels sont
les principaux objectifs énoncés aujourd’hui par les acteurs de l’éducation populaire ? S’agit-il de
favoriser une promotion individuelle (l’épanouissement) ou collective (l’émancipation, la formation
des citoyens) ? La confiance en la pédagogie est-elle toujours perçue comme le moyen privilégié pour
conduire l’individu, le citoyen ou le prolétaire sur la voie de sa propre émancipation ? Alors que
l’action de l’État s’est passablement transformée avec, notamment, les deux décentralisations, le
passage du subventionnement au conventionnement et, plus récemment, les nouvelles règles de gestion
de l’argent public, quels ont été les effets de ces transformations sur l’éducation populaire ? sur ses
objectifs ? ses agents ? ses publics ?
Pour traiter ces questions, ce colloque, réunissant des conférences et des tables rondes de spécialistes,
des présentations de résultats de recherches récentes et des récits d’expériences, s’intéressera tour à
tour aux thématiques de l’engagement, du travail bénévole, des politiques d’éducation populaire, des
pratiques, des publics et enfin, des relations professionnelles dans l’éducation populaire.
 

Mercredi 16 novembre 2011
 
8h30-9h00 – Accueil
 
9h00-9h45
Ouverture
– Simone Bonnafous, Présidente de l’Université Paris-Est Créteil Val de Marne
– Olivier Toche, Directeur de l’INJEP
– Claudine Dardy, Responsable de l’équipe REV du laboratoire CIRCEFT
– Francis Lebon & Emmanuel de Lescure, Présentation du colloque
 
9h45-11h00
Conférence – Usages de l’engagement ou les enjeux du travail bénévole

aujourd’hui

Maud Simonet, Chargée de recherche au CNRS, IDHE
Présidence : François Sarfati

 
11h00-11h30 – Pause café
 
11h30-13h00
Table-ronde – Éducation populaire et engagements
Présidence : Laurent Besse
Cette table ronde proposera une discussion avec des spécialistes de l’engagement militant. Dans
l’éducation populaire, les engagements s’inscrivaient traditionnellement dans des réseaux associatifs,
catholiques ou laïques, structurés sur le plan national. La sécularisation de l’éducation populaire, qui
tend à rendre caduque cette bipartition, et la crise de la représentation syndicale et politique ont-t-elles
favorisées de nouvelles formes d’engagement associatif et la création de nouveaux réseaux ? Quel est
le rôle des organisations dans l’encadrement des militants ? Les acteurs de l’éducation populaire sont-
ils aujourd’hui plus pragmatiques ? Comment le militantisme d’éducation populaire s’articule-t-il avec
les engagements politiques et syndicaux ?
– Jacques Ion (DR CNRS)
– Christian Maurel (sociologue, cofondateur du collectif national Éducation populaire et
transformation sociale) (sous réserve)
– Claude Pennetier (CR, CNRS, CHS, directeur du Maitron)
– Sandrine Nicourd (MCF, Printemps, UVSQ)
 



13h00-14h30 – Repas
 
14h30-17h15
Atelier 1 – Politiques d’éducation populaire
Présidence : Francis Lebon

– Frédéric Chateigner (Doctorant, IEP de Strasbourg), Le retour discursif de l’« éducation
populaire » : au rythme du champ politique ?
– Vincent Guillemin (Délégué général, Ligue de l’Enseignement, Val-de-Marne) & Dominique
Argoud (MCF, UPEC, CIRCEFT), Les associations d’éducation populaire face au marché. Le
témoignage de la ligue de l’enseignement du Val-de-Marne
– Thibaut Menoux (Doctorant EHESS, ATER Paris X), Les effets des transformations de l’éducation
populaire sur le terrain. Ethnographie d’un centre social
 
16h00-16h15 – Pause
 
– Guillaume Sabin (Docteur en ethnologie, ATER, Rennes 1), L’éducation populaire comme
expérience émancipatrice. Une approche latino-américaine
– Louis-Marie Barnier (Chercheur associé, CRESPPA-GTM), L’éducation populaire, un atout pour le
syndicalisme ?

 
 

Jeudi 17 novembre 2011
 
9h30-13h00
Atelier 2 – Pratiques et publics de l’éducation populaire
Présidence : Patrick Rayou

– Samir Hadj Belgacem (Doctorant, CMH-ETT, ENS-EHESS-CNRS), Les médias comme cible et
comme ressource de l’éducation populaire. La création d’un journal « des habitants » dans un centre
social de la banlieue rouge
– Chafik Hbila (Doctorant en sociologie, Chargé de mission RésO Villes), Jeunes de quartiers
populaires et équipements socioculturels
– Nathalie Roucous (MCF, Experice, Paris 13) & Denis Adam (SEP, UNSA), L’Éducation populaire
aux prises avec le loisir des enfants
 
11h00-11h30 – Pause café
 
– Cyrille Morin (Doctorant, CREAD, Rennes 2), Des associations d’éducation populaire à l’épreuve
des rapports sociaux de sexe
– Héloïse Duché (Master 2, Paris 8), Quand l’éducation populaire se saisit de la question du genre…
enjeux pédagogiques ou enjeux de pouvoir ? L’exemple des Scouts et des Guides de France, 2004-2011
– Maxime Vanhoenacker (Doctorant, LAIOS, IIAC-EHESS), Pédagogie de l’auto-éducation et
mythologies laïques comme ressorts de la politisation des jeunes militants adultes aux Éclaireuses et
Éclaireurs de France
 
13h00-14h30 – Repas
 
14h30-15h45
Conférence – Les pratiques d’éducation hors l’école

Dominique Glasman, Professeur émérite de Sociologie, Université de Savoie
Présidence : Benjamin Moignard
 



15h45-16h15 – Pause
 
16h15-18h30
Table ronde – Le renouveau de l’éducation populaire, entre continuité et

mutations ? Récits d’expériences
Présidence : Françoise F. Laot
S’appuyant sur les récits d’acteurs engagés dans des expériences récentes, cette table ronde cherchera à
interroger la question du renouveau, aussi bien des universités populaires que d’autres formes moins
anciennes d’éducation populaire.
– Jean-Paul Géhin (MCF HDR, GRESCO, Univ. de Poitiers), Vers un renouvellement des formes ?
Quelques initiatives récentes dans la région Poitou-Charentes
– Pierre Lénel (LISE, CNAM-CNRS), Un retour aux sources de l’éducation populaire : les pratiques
du Théâtre de l’opprimé
– Hugues Lenoir (MCF HDR, Univ. Paris Ouest, Nanterre, La Défense), Actualité des Universités
populaires
– Bernard Zimmermann (Président de l’association Soleil en Essonne), La lecture publique et le
« vivre-ensemble »
 
18h30 – Fin des travaux de la deuxième journée
 
19h00 – COCKTAIL
 

Vendredi 18 novembre 2011
 
9h30-11h30
Atelier 3 – L’animation : entre travail et engagement
Présidence : Emmanuel de Lescure

– Magalie Bacou (Post-doctorante, CERTOP, CNRS, Toulouse II), Les effets de la territorialisation
des emplois sur les parcours professionnels des animateurs/animatrices en accueils de loisirs
– Jérôme Camus (Post-doctorant, CURAPP, UPJV), Les animateurs de centres de loisirs sont-ils
« volontaires » ? L’apprentissage du sens de la pratique
– Christophe Dansac, Cécile Vachée & Patricia Gontier (Enseignants-chercheurs, LRPMip, IUT
Figeac, Toulouse 2), Du bénévole militant à l’usager consommateur : transformations des modes
d’engagement sous l’effet du développement d’une association
– Isabelle Monforte (OVLEJ), Le BAFA aujourd’hui : de l’expérimentation pour soi à l’engagement
envers autrui
 
11h30-12h00 – Pause café
 
12h00-13h00
Conférence – L’éducation populaire : une affaire d’État ? Perspectives actuelles

Jean-Claude Richez
Coordinateur de la mission observation et évaluation, INJEP
Présidence : Claudine Dardy
 

13h00-14h30 – Repas
 
14h30-16h00
Table-ronde – Les relations professionnelles dans l’éducation populaire : quelles

singularités ?
Présidence : Léa Lima



Cette table-ronde proposera une discussion à partir des expériences et des analyses des différents
participants des relations sociales dans les organisations se réclamant de l’éducation populaire. Que fait
l’éducation populaire aux relations sociales dans les structures et dans les branches professionnelles qui
se réclament du mouvement ? Comment s’articulent engagement associatif et militantisme syndical ?
Est-ce qu’on y négocie autrement entre salariés et employeurs ?
– Denis Adam (SEP-UNSA)
– Hubert Dujardin (SNAECSO, président de la Commission Paritaire Nationale de Négociation)
– Bernard Desbois (CGT-MJC)
– Romain Pudal (chercheur contractuel, IDHE, Univ. Paris Ouest Nanterre La Défense)
– Philippe Segrestan (ancien salarié de l’éducation populaire, militant syndical)
 

16h00-16h15 Pause
 
16h15-17h00
Clôture – CONCLUSION
Bruno Duriez, Directeur de recherche, CNRS, CLERSE
 
17h00 – Fin des travaux
 
 
Comité scientifique : Laurent Besse (MCF, IUT de Tours, CERMAHVA), Claudine Dardy (PR,
UPEC, CIRCEFT-REV), Vincent Dubois (PR, IEP de Strasbourg, Prisme), Bruno Duriez DR, CNRS,
CLERSE), Dominique Glasman (PR, Univ. de Savoie, PACTE), Françoise F. Laot (MCF HDR, Paris
Descartes, CERLIS), Francis Lebon (MCF, UPEC, CIRCEFT-REV), Emmanuel de Lescure (MCF,
UPEC, CIRCEFT-REV), Léa Lima (MCF, CNAM, LISE), Antoine Savoye (PR, Paris 8, CIRCEFT-
ESSI), Maud Simonet (CR, CNRS, IDHE), Patrick Rayou (PR, Paris 8, CIRCEFT-ESSI), Jean-
Claude Richez (INJEP).
 
Comité d’organisation : Laurent Besse (MCF, IUT de Tours, CERMAHVA), Nathalie Herbaut
(UPEC, SESS-STAPS), Francis Lebon (MCF, UPEC, CIRCEFT-REV), Emmanuel de Lescure
(MCF, UPEC, CIRCEFT-REV), Léa Lima (MCF, CNAM, LISE), Sonia Litaïem (UPEC, CIRCEFT-
REV), Benjamin Moignard (MCF, UPEC, CIRCEFT-REV, IUT Sénart), François Sarfati (MCF,
UPEC, CIRCEFT-REV).
 
 

                                             
 
Colloque organisé par :
– le Centre interdisciplinaire culture, éducation, formation, travail (EA 4384),
Équipe Reconnaissance, expérience, valorisation (CIRCEFT-REV),
– l’UFR Sciences de l’éducation et sciences sociales –
Sciences et techniques des activités physiques et sportives (SESS-STAPS),
– l’Institut universitaire de technologie (IUT) de Sénart Fontainebleau,
Département Carrières sociales.
 



                                                                                          

 

 

 

Avec le soutien :
– du Réseau thématique 35 « Sociologie du monde associatif »
de l’Association française de sociologie (AFS-RT35),
– du Groupe d’étude – Histoire de la formation des adultes (GEHFA),
– de l’Institut national de la jeunesse et de l’éducation populaire (INJEP),
– du Pôle des archives des associations de jeunesse et d'éducation populaire (PAJEP).
 

 
Plan d’accès à la faculté
(Mail des Mèches, Département d’économie) :

 
 
 
 


